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Suyl^  ûc  lit  ptirfoytttc  d 

Marquts  de  U FtcHuille^ 


M.  DC.  XXIIIL 


Os  amez  & fcaux.  Bien  <3uë 
nous  n^ayons  iamais  rien 
fouhaité  que  1 oftablifTcnicntî  d’vii 
hon  confeali  par  le  moyen tluouei 
toutes  chofes'  fant  maintenues  en 
leur  or<lreà?la:  gldire  de  cefte  cou- 
ronne, & au  Bien  & foulagcmcnt 
dciios  fuj  cts,  ny  riencu  tàntàcon- 
tro-eœur  que  le  changement  en  ce 
qui  regarde  les  perfo unes  desMi- 
niftres.  & principaux  Officiers;  de 
ttoftrc  Eftat;  N eàntmoins  pour 
certaines  confidcrations  & impor- 
tantes à noftrc'réroicc',  & dont  les 
inconueniens  eft oiét:dc  telles  con- 
fequenc^que  fi  le  cours  en  euft  du- 
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té  plus  long  temps,  il  nous  çufb  tiié 
trcS'difficile  .de'garcntir  ce  Royau- 
me d’vne  entière  ruyne.  Nous  auôs 
cftcj:ontraints  ie  démettre  le; Mar- 
quis delà  Vieuuilledclachargede 
Sunintendant  danos  Finances  j Et 
en  outre  de  nous  affeurer  defàper- 
forinc  vattendant  ;que  nous  ayons 
pourùeuaux  diofcs  plus  importan- 
tes qui  concernent  le  bien  &c  la  ré- 
putation de  nos  aJiaines,  aufquclles 
nous  voulons:  trauailler  fans  inter- 
midîion.'.Cenousa  efté  vn  extrefme 
regret  de  nauoir  peu  trouuenautrc 
voy.c  que  eclle  que. nous  auôs  prife: 
mais  nous auans.ellé  réduits  à celle 
ncceirité  par  la  continuation:  de  la 
mauuaifec  oduiie  dudit.de  la  V ieu- 
uille,,  qui  a eftéiufques  àce,  point 
que  de  cbangen^fans  nollrc  feeu  lest 
rcfolütions  prinfes  en  noilre  pre-. 
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fcncc.  Dctraittcr  aucc  les  Ambat- 
fadeurs  rcfidans  auprès  de  noftrc 
perforine , contre  noftrc  ordre, 
nousfupofer  diuersaduis  àdeftein 
de  nous  donner  ombrage,  de  ceux 
en  qui  nous  pouuons  auoirfeure- 
ment  confiance, & reicteer  fur  nous 
la  haync  qu’il  s’eft  attirée  en  exerçât 
fespaflions  contre  les  particuliers. 
Nous  auons  bien  voulu  pour  vn 
temps  ne  luy  tefmoigncr  pas  ouucr- 
tement  le  reftentiment  que  nous 
auons  de  tels  deportemens  ; luy  fai- 
fant  cependât  aftez  cognoiftre  que 
nous  ne  ksapprouuions,  pour  luy 
donner  lieu  ’deVen  corriger  par 
rapreliention  d’encourir  noftrc  dif- 
grâce.  :Ct  celle  patience  nous  ayant 
elle'  inutile,  nous  ne  doutons  point 
que  Dieu  ncfaccrcullir  le  remede 
auquel  nous  auons  eu  recours,  6c 


nmKr<  çk)*Bi<!e  IflîgjawedfaiidrajD  y® 

caTîïMîXteii  inadBcc  C tmÊsl 

aK:en«>itcnoftreEftac;,  quivaadha*-: 
cuït  ooaraaifti»  qmi  nmtc  noi  pou^ 
stottst  piyS’  ïJcnBsi’MJcf  ; pareüsriiii^ 
Gomwmcais  Mqub  auonsî  iugci  9 

qjofltfciaiiwWS  bdttttcs  intEnrioiïS 
vxïiiS!  oantrtbacr  eaxbDv  o.  ftcer  part-^ 
COUD  eo’quiî  fera  iîïaiafraiTapatir:le 

bien«feïKsftrcrfeaîuiGc;&lci:cnas^:^ 
nüferc'Eftac. 


EfetâtdSi  Gjïmain  m^Iiayc'jceij-, 
h'CLV&Xl^^^ 

iîfisné,-  L O V: Y Si> 


Et  plusibas  D.  E •.  L X5  M îe  nd  e; 


